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grâce du baptême. Un écolier d'Europe vient d'offrir un
sacrifice ; donnez la grâce.-Et le missionnaire survient,
il voit l'enfant moribond, il verse sur lui l'eau sainte
l'enfant expire. Il est en Paradis, où il ne cesse de prier
pour celui à qui il doit son bonheur.

D. Ah ! si nous voyions ainsi le fruit de nos prières et
de nos sacrifices, nous les ferions avec bien plus de ferveur
et de générosité !

R. Notre foi doit découvrir ce qui est caché à nos yeux.
Le tableau que je viens de vous faire n'est que la démons-
tration sensible d'une doctrine certaine, que nous ne de-
vrions jamais perdre de vue, surtout dans nos tentations.
Tout sacrifice peut devenir prière, par notre intention
toute prière obtient une grûce; toute grâce contribue et
parfois peut suffire au salut d'une âme. Comment être pé-
iétré de ces vérités et reculer devant un sacrifice, remplir
lâchement un devoir, se permettre une jouissance dé-
fendue ?

D. Comment l'Apostolat de la Prière rend-il la vie ciré-
tienne plus heureuse ?

R. En ce qu'il en chasse les trois mortels ennemis du
bonheur chrétien : l'égoïsme, la tiédeur, l'inutilité.

Iégoïste n'est pas heureux. "Qui ne recherche que
soi se trouve, mais pour sa perte," L'Apostolat de la
Prière remplace l'égoïsme par le dévouement aux intérêts
du Sauveur et de ses âmes.

L'âme tiède n'est contente ni d'elle-même, elle en rou
git, ii de Dinu, elle le sait dégouté de ses lâchetés., I'A-
postolat bannit la tiédeur, en donnant à la ferveur le plus
puissanît mobile: la vue des âmes en suspens que notre
générosité peut sauver.

Enfin se sentir inutile en ce monde, c'est uii cruel cia-
gril, une honte. 12Apostolat de la Prière v donne le re-
mède : il utilise tout, jusqu'au repos légiiime, aux lan-
gueurs de la maladie et au sommeil, pour la plus noble
des causes, celle de JÉsus-Clrist.

Second Entretien.
D. Vous avez dit que la meilleure manière de travail-

ler à nos propres intérêts, c'est d'embrasser et de faire
valoir ceux du Coeur de JÉsus. Comment le prouverez-
vous ?

R. La leçon précédente l'a démontré: puisque cette


